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La Santé

Pommade contre les brulures
Aristol............ 5 à 10gnumes.
Faites dissoudre dans
Huil <l'olhve ....... :
A joutez :
Vaseline. .. .......
Lanohne c...........
Mêlez. -sage extern<

(loitfeur de l'hiiènei Pudi.le e
/Pi is)"

L'écriture droite
Le '.nseil supérieur <le santé de

l'Autriche-Ilongrie ai adopté ein 1892
le rapport ofliciel les professeurs Von
Reuss et Lorenz précoisant l'adoptioesn
de l'écriture droite dains les écoles.

L'éeriture penchée, dite anglaise. a
eni effet pour inconvénient d'exiger l'in-
clinaison du papier, d'où résulte une
sorte le contorsion du corps dangereuse
pour les enfants et int changement ce»n-
tinsu d'accoiniiodation de l'oeil à la dis-
tance. On sait de plus que l'écriture
droite est plus lisible <pue l'écriture
penchée.

Microbe de la peste
Le microbe de cette terrible maladie

que l'on appelle la peste a été découvert
récemmnneitt ir M. le Dr Yersin, iméde-
cin des colonies. Ce savant. avait été
envoyé en iission à llong.Kong ; ii
fait intéressant, smis et% lumière par lui.
c'est <qlie le sang des pestiférés nc cou-
a pas dle microbes. Par contre le

huboi caractéristiqte qui apparait dans
la région inguinale, dès le premiier jour
de la mîaladîe, ci renferme ii. tres pe-
tit, court, à bouts arrondis ; il se cul.
tive facilement sur gélose. Cin donnant
imie couche blanchfttre uniforie. 'Toit
seimîble montrer que l'on a bien affaire
ici au microbe <le la peste : inoculé à
des cobayes, il les fait mourir rapide-
îment . à l'rutopsie on trouve les gal-
glions goiflés, cmnue dans la peste l-
îmainse. Un raf. qui avait mangé uii bu-
bon est aussi iiort de la peste ; le mi-
crobe peut donc s'introduire dlanîs l'tir-
ganismne par la voie digestive.

Traitement des névralgies
lie bonne formule pour arrêter les

névralgies si douloureuses causées par
la carie des dents. Prentez unsse petite
boulette d'ouate hydrophile avec une
petite pince, ou roulez titi fragment
d'ouate autour d'une tige mince. trein-
liez- la dan la liqueur <le vain Swieten
et nettoyez bien la petite cavité cariée,
à plusieurs reprises. Essuyez douce-
ment avec ute boulette d'ouate sèche et
introduisez dans cette cavité un peu
d'ouate trempée dans la mixture sui-
vanto :

Acide phéniquo,..ì
Chilora bydraté. .. I ..
Cahinilire..........a grammes
Glycérine .........

Serrez l'ouate dans la cavité et laissez
24 hieures cin place. Inutile de dire que
ce reiiède n'a qu'une action teouisraire
et qu'il faut traiter à fond la carie den-
taire.

Traitement de l'accès de goutte
Les accès de goutte franche se tra-

duisent ordinairement par nil gonle-
ieut douloureux du gros orteil. La
lcai du doigt devient rouge, tendue,
cuisante. la douleur est intolérable et
le ilnîade, s'il a1 déjà ci des accès sein-
blables. ne se troipe guère sur la natu-
re du sa lésion. Localement, il faut se
garder les révulsifs, qui accroissent cin
général la douleur et tit calmisent guère
l'irritation. Etendez le pied sur ui
coussin, endîiisez toute la partie.dou-
loureuse (lu linimient suivant :

Cilorh>(Irate de coain0......20 centigrainrs
Extrailt d'pium .. ..... ... 1 graminte
vaehiue liquide ............... 20 gramin ics

Envel<oppez d'une couche d'ouate et
iaintenez le pied bien au repos. Les
catplasmes faits avec les fleurs d'orties
blanehes amène aussi tli soulagement
très net Avec cette médication locale, il
faut recourir à un traitenienît interne.
S'il a <le lat constipation, un pieu d'emt-
harras gastrique. donnez, un léger laxa.
tif, ml;agnésie Sedlitz gnulé puis le
lendemiain prenez cien trois ou quatre fois,
dans un peu d'eau sucrée ou de tisaine
de reine.des.près, vingt à trente gout-
tes (dais les 24 heures) de teinture ic
colchique. A près deux à trois jours de
cette tiuédication. l'accès aura cédé.

Hygiène de l'Enfance
(iAiTFT FAIT A L.xAneMIE iES

sceiser.s)

Que deviendros-nous. si nous ne
protégeons vigoureusement nos enfants
D'annIîée cil anée, leur iomubre décroit.
Sauvons ce qui reste. Depuis lon«-
xt.::'.s dé.it, on s'inquiétait ; la natalité
dimtinuait d'une manière continue.
Lors du dernier recensement. de 1886 à
1891, l'excédent des naissances n'était
que de 25.000 par an. En 1892, le der-
nier pas n'a pas été franchi • le nombre
des décès a dlépîa.ssévelui des naissan11ces
<le plus dle 20,000.

Il est temps o'viuer. Nus somimes
ci voie de dépopulation absolue. Mais
quels moyens employer I L'idéal, assu-
rément, serait d'augmenter nos gains et
de diminuer nos pertes, en augmentant
le nombre des naissanices et un diimi-
nuant le nombre des morts. Mais si la
science médicale peut beaucoup sur le
second ternie <le problème, que peut-
elle sur le premier : l'accroissement de
la natalité ? Lassez-moi attirer quelques
mastants votre attention sur ce sujet.
Justement M. Alfred Fouillée l'abtor-
dait, à un autre point de vue, il est vrai,
dans un récent article sur l'Arcoiîr d,. li
race hImîde.

Il y montrait que la race noire et la
race jaune se mnultiphient avec une rapi-
dité etfrayante, que, seuls, les Angln-
S.xons et les Russes peuvent lutte-
avec elles, que déjà cn Allemagne la
population s'accroit beaucoup moins. Je
n'ai pas besoin <e vous redire ou nous
en sommes oit France.

Quelles sont les causes de cette évolu-
tion en sens contraire les difi'érentes
races et. des différents peuples ! Elles
sont iuîltiples. D'abord, plus les popîu-
lations sont denses, plus les espaces
cuilt iavales et habitables se restreignent,
pluils la population dimiue. Cela va de
soi. L'aisance croissante est encore un
facteur puissant, parce qu'avec la ri-

ehesse viennent les besoins. Dû là, la
tendance à restreindre le nomtbre des
enfants qui Coûtent cher. Les iègres,
les Chinois ont peu de besoins ; on eni
peut dire autant les îîmoujieks. En
Aftî'ique, cen Amérique, en Russie les
vastes espaces non10 occupées abondent.
En France, au contraire, nous somixîes
bloqués, et notre population est plus
dense qlue celle de I Alleiagne.

Suns doute il eni est <le Imimmie en
Aigleterre. mais les Anglo-Saxons ont
tue qualité qui nous manque, ils sont
colonisateurs. N'us l'étions encore au
siècle derni-., nous ie le solmies plus
aijourd'hi. Les moeurs ont changé.
Quand unt Anglais a vingt ans, il quitw
ses parent. il s'expatrie, et il donne de
ses nious elles s'il ci a le temps. Qui le
nous laisserait partir ii dle ses lls un
Aust mdie, ui autre à Cicago, un troi-
sièie au Japon, salis jamais s'inquiéter
(le lui 1

[Laissoins de côté le droit d'ainesse,
qui n'est liue obligatuii que pou1r l'aris-
tocratie. Les Anglais, les Amérieains
ont le droit <le tester. Ils ie croient
devoir à leurs enfants que la nourriture
et l'élucatioin. ()n cite miénie des pères
qui en ont. réclaié le remnbourseiment à
leurs fils devenus majeurs. Aussi sont-
ils rarement économes, n'ayant à penser
qu'à eux.

.le ne blIe ni n'approuve ; je colis-
tate. Et je ne puis 'memhr <le re-
marquer qu'avec de pareilles moeurs la
liinitation le famiille devienît. sanls objet.

Quelle différence chiez nous ! ÎNous ne
songeons qu'à laisser nos enfants r-1-
cles ; et, la loi imposant le partage,
ntilus le supprimons cl supprimant les
héritiers. Ceux-ci. à leur tour, comip.
tet sur lue fortune toute faite ; ils
perdent l'esprit d'entreprise et. s'e-
gourdissent dans la imîédiocritc.

D'autres causes encore, d'ordre éco-
nomîique, accélèrent la dépopulation,
volontaire ou non ; la cherté croissante
le la vie, la diminution <le la valeur <le

l'argent, l'émigration des campagnes
vers les villes, imièmie les vetites villes
vers les grndes, oit la natalité est mssoins-
dre, la mortalité plus élevée. Qu'on ne
croie pas qu'il s'agisse <le quantités né.
gligeales. En trente années, les con-
tres urbains ont absorbé sept centièies
de la population totale, au détriment
<les petites communes. Les imoeurs, les
habitutes conspirent ainsi à empêcher
l'accroissemîîen t de la population. Les
lois elles-iinmes y ont leur part. La
loi militaire, ci retardant les mariages,
en arrachant les jeunes gens, pendant
trois années, à leurs occupations rura-
les, les pousse à l'immigration vers les
villes, et contribue ainisi à accroitre la
dépopulation.

Voyez aussi la complexité di pro-
blèie. Tout serait gagné, l.unsez-vous
peut-être, si la natalité augmentait. M.
Arsèie Dumont va vousrépondre. Dans
une communication au Congrès scieii-
tifique dle Ca'én, il a montré, chiffres Ci
main, que, depuis quelques années, la
natalité s'était relevée dans la conmuno
dl'(ueant, qu'elle avait presquo don-
blé dans les communes du canton de
Lillebonnîiîe et dans celles d'Isigny. lieu-
seuse nouvelle ! Grande victoire... Eh
bien, nioni. Ces communes se dépou-
pleut. Li natalité y augmente, il est
vrai, mais c'est depuis que les hiabitants,
jadis sobres, sn livrent a l'ivrognerie et
vivent nu jour le jour. Ouvriers à do-
micile, raIgés, économles, ils sont on-


